
Dossier de Synthèse 

Sergent Henri Adjedj (1914-1940)

Résumé Exécutif
Ce document retrace le parcours, la disparition et la reconnaissance posthume de Henri Adjedj, 
sergent au 3e Régiment de Zouaves durant la Seconde Guerre mondiale. Né en Algérie en 1914, le 
sergent Adjedj a été mortellement blessé au combat lors de la campagne de France en juin 1940. 
Son décès à l'hôpital militaire du Val-de-Grâce à Paris a marqué le début d'une longue quête 
d'information pour sa famille, restée sans nouvelles en raison de l'interruption des communications 
entre la zone occupée et l'Algérie. Ce dossier synthétise les témoignages de ses camarades de 
combat, les archives du Comité International de la Croix-Rouge (CICR) et les actes officiels ayant 
conduit à l'inscription de la mention « Mort pour la France ».

Identité et Engagement Militaire
Le sergent Henri Adjedj était un militaire de carrière ou réserviste dont l'identité et l'attachement 
territorial sont clairement établis par les registres de l'état civil et les dossiers militaires :
• État civil : Né le 2 janvier 1914 à Khenchela (Département de Constantine, Algérie).
• Filiation : Fils de Mardoché Adjedj et de Rakia Chouatte.
• Situation familiale : Marié à Anna Camitou le 16 janvier 1940 à Khenchela.
• Unité militaire : Sergent au 3e Régiment de Zouaves (3e R.Z.), 3e Compagnie.
• Recrutement : Matricule n° 469 au bureau de Constantine.

Circonstances de la Disparition et de la Mort (Juin 1940)
Le dossier contient de nombreux témoignages de camarades de combat, recueillis par le CICR dans 
divers Stalags en 1941. Bien que certains détails divergent, ils convergent vers un engagement 
intense dans la région parisienne (Seine-et-Oise) vers la mi-juin 1940.

Témoignages des Compagnons d'Armes

Témoin
Date du

témoignage
Contenu du témoignage

Brugger 
Maurice

24 août 1941
Blessé le 16 juin 1940 à Angerville (tête et épaule gauche). 
Ramassé par les Allemands.

Sauthieux 
(Adjudant)

2 sept. 1941
Tué le 15 juin 1940 près de l'usine à la Tuilerie, près de St-
Chéron.

Peyret Jean 7 sept. 1941
Aurait été grièvement blessé le 15 juin au carrefour de la Belle 
Étoile à Jouy. Serait mort 3 ou 4 jours après dans un hôpital.

Aubry Léon 9 oct. 1941
Blessé à la poitrine à 18h au Marais. Mort au Val-de-Grâce dans
la nuit du 18 au 19 juin 1940.

Jamain Pierre 9 oct. 1941
Blessé vers Juie (près de St-Chéron) le 15 juin au soir. 
Transporté au Val-de-Grâce le 16.



Faits Établis par le Service de Santé
Les documents officiels de l'Hôpital Militaire d'Instruction du Val-de-Grâce confirment la 
chronologie finale :
• Entrée à l'hôpital : 17 juin 1940.
• Diagnostic : Blessure de guerre, hémothorax traumatique par balle.
• Décès : Le 18 juin 1940 à 23h15 à l'Hôpital du Val-de-Grâce, Paris 5ème.

Le Calvaire de la Famille et les Obstacles Administratifs
Après le 5 juin 1940, l'épouse de Henri Adjedj, résidant rue de Batna à Khenchela, se retrouve sans 
nouvelles. Sa correspondance reste sans réponse, illustrant la détresse des familles de soldats 
coloniaux durant l'Occupation.
• Lettre à la Croix-Rouge (20 octobre 1940) : Madame Adjedj exprime son désespoir et 
mentionne les informations contradictoires reçues d'un évadé et d'un lieutenant (Lieutenant Conti) 
concernant la blessure et l'hospitalisation de son mari.
• Blocage des communications : Une note du Val-de-Grâce datée de mars 1941 précise que 
l'hôpital n'a pu prévenir la famille car « les relations postales et télégraphiques avec la zone libre 
étaient interrompues à cette époque ».
• Recherches tardives : Ce n'est qu'en 1947 et 1948 que les démarches administratives de l'épouse 
(désormais domiciliée à Biskra) aboutissent à l'obtention des actes officiels de décès et d'inhumation
pour compléter son dossier.

Reconnaissance et Mémoire
La reconnaissance du sacrifice de Henri Adjedj a suivi un processus formel de régularisation après-
guerre :
• Inhumation : Le sergent a été inhumé le 20 juin 1940 au Cimetière Parisien de Bagneux 
(Seine), dans le carré militaire (Tombe n° 447 AD).
• Mention Honorable : Par un avis favorable du Service de Santé daté du 18 juin 1940, la mention 
« Mort pour la France » a été attribuée et inscrite sur son acte de décès.
• Régularisation de l'État Civil : L'acte de décès a été dressé au Val-de-Grâce le 18 juin 1940 et 
transcrit ultérieurement dans les registres de la mairie du 5ème arrondissement de Paris.

Mission de Transmission
Le dossier souligne l'importance du devoir de mémoire à travers l'engagement d'organisations 
dédiées :
• Organisme : Amicale des Anciens Combattants de Breuillet - Breux-Jouy.
• Objectifs :
    ◦ Faire vivre la mémoire des Anciens Combattants.
    ◦ Transmettre aux jeunes générations les sacrifices consentis pour la liberté de la France.
    ◦ Agir via la « Commission Devoir de Mémoire » pour que ces parcours ne soient jamais oubliés.
« Transmettre aux jeunes générations pour ne jamais oublier les sacrifices de nos ainés » – 
Commission Devoir de Mémoire.
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